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Pensée dominante.
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’EGLISE nous enseigne que les anges conttm- 
plent Dieu et le contemplent toujours. Dans 
le ciel, ils sont auprès de lui ; sur la terre, tout 
en remplissant leur mission près des mortels, 
ils voient sans cesse “la face de Dieu ; ” ils le 
louent, ils le bénissent, ils répètent sans se las
ser jamais : Sanctus, sanclus, sanctus...

Quand Jésus naquit à Bethléem, les anges chantèrent 
sur son berceau ; à Nazareth, il est permis de penser 
qu’ils l’accompagnèrent aussi et qu’ils étaient dans l’ad
miration à la vue des abaissements du Fils de Dieu ; 
plus tard ils consolèrent son agonie, ils lui firent escorte 
dans son Ascension glorieuse. Quand le Cœur Eucha
ristique institua le Divin Sacrement, quand jusqu’à la 
fin des siècles il voulut demeurer avec nous sur la terre, 
croyons-nous que les anges le délaissèrent ? Ah ! bien 
plutôt ils s’empressèrent de lui former une cour assidue 
autour des saints tabernacles et là, prosternés dans l’a
doration, dans le ravissement et dans l'amour, ils vou
lurent lui rendre un culte perpétuel.

J’aime à me les représenter-et je crois qu’ils sont lé
gion-autour du tabernacle délaissé, s’efforçant de supplé-
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